Come Back

Qu’on m’en veuille à mes origines

Chemin faisant à la rencontre des flibustiers

Des aliénés ou des navigateurs jadis épiques

Qu’on m’en veuille à mes origines car nul n’est appelé 

À connaître son destin s’il n’est initié 

Étioles-toi, culture à vase clos

Disparaît !

Disparaît à jamais

Greffeur de culture impuissante

Qu’on m’en veuille à mes origines 

Culture puissante des soussous

Masque du Nimba

Statuettes sacrées des bagas

Culture puissante, ma culture nègre

Qu’on m’en veuille à mes origines

Pour danser le doundoumba de kouroussa

Le toupoussèssè du Foutah

Le Yankadi de Boffa

Et rencontrer les zawagui dans la grande forêt sacrée 

Qu’on m’en veuille à mes origines 

Pour que je reçoive la cola mystique du mariage ;

Pour que boive le bandji sucré des palmiers ;

Pour que je me baigne dans le mokhoya-dji de Soundjata

Qu’on m’en veuille à mes origines 

Qu’on le fasse

Car ma culture est puissante
UTOPIQUE

Enfant de Guinée

Enfant d’Afrique !

J’ai quitté « mon chez moi » 

Pour un ailleurs hostile

Où je dois courber l’échine plus que d’habitude

Où il n’y a ni pitié ni pardon

Où le père et la mère sont en internat, 

le fils travaillant pour seulement lui et madame.

J’ai quitté « mon chez moi »

Pour un Occident on ne peut plus rébarbatif

que ceux qui n’ont rien inventé et rien créé

pitié !

pitié messieurs les oreilles rouges 

pour ma pauvre mère qui m’attend au bercail

je suis prometteur d’un avenir radieux pour ma famille restée là-bas !

Enfant de Guinée

Enfant d’Afrique 

Qui est allé aux pays de « TIME IS MONEY »

N’as-tu pas vu tes frères mourir de froid, l’hiver glacial ?

N’as-tu pas vu de tes propres yeux, tes pairs emprisonnés
La xénophobie aux enchères publiques 

Enfant de Guinée

Enfant d’Afrique

Retournes-toi et vas travailler

L’Afrique t’accueillira car il n’y a pas de marché saturé pour un bon produit !

Refus

Je refuse de courber l’échine

A l’usine, dans les superettes

Ou dans le noir

Je refuse de travailler dans les mines ou 

De me battre à la guerre comme un « small soldier »

Ohé ! Messieurs les « costard cravates »

Ma chair en lambeaux rapetassés

Conséquence d’une mine anti-personnelle

La connaissez-vous cette chose ?

Vous la déclenchez et ça fait boum !

Tout le corps déchiqueté.

Alors je refuse,

Je refuse car je suis un enfant

Qui a droit à l’éducation,

À la paix 

Et à beaucoup d’amour

ENFANT
Enfant, j’ai grandi dans la chimère

La rue fondant mon auberge

Ma profession le chapardage

L’audace m’a été inculquée depuis le bas âge

Car je n’ai connu ni père ni mère

Mon honneur encrassé dans le dédain des pieds impétueux

Mon identité ambiguë

Ma filiation confuse

Mon nom est irresponsabilité.

Je suis né dans une inconsciente nuit froide 

Mon père un inconnu vivant

Ma mère la prostitution

Mon adresse la rue

Enfant, j’ai connu les aléas de la vie

Trébuchant sur des honneurs perdus à jamais

À pieds nus tels un vers de terre

Enfant, je n’ai rien fait pour mériter ce triste sort

Pourtant je le subis

Je suis un « Dieu donné » qui ne veut que de l’amour

L’amour et l’amour encore

Complainte
Je m’en vais

Tout en joie

Mon corps accablé de zébrures,

Mon âme sanglotant

Puisque je ne suis pas compris

Ma vie source de confusion

Je m’en vais

En ne chantant dans la même cadence que tous

Mes parents loin de moi.

Je m’en vais

Pleurant de joie d’un gracié

De tristes larmes coulent de mes yeux.

Que veulent-ils de moi ?

Je m’en vais mon étoile brillant

aimé comme LUCIPHER

mon moi erre dans l’intolérance

je m’en irai dans l’allégresse d’un orchestre
le monde en symphonie de requiem

je m’en irai

parce qu’il est temps.
